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Voici (jolie q ucl qerae le prog'amne (le lat elinique
îuédicale a 1' Llpital N~otiîe- I ainv

1,1[T N 1)

10 J lirs.-Enseigiivenîent au lit 1es malades, et de
orfrec bn servation des ems idlentiques.

.l lirs. .Leçon dîdaet i ut àl l'aîn1put lié^tre sur unl
p>oinit (le s(éîi Ilogi<. relettif> au x eis be".

M 1{R li leDi)

10-J~ lir-s.--()servitt ()n dans les salles des inahides
qui n'.onlt paîs été vus le lundi.

11~.1 lirs. -Clinique al luuulpliîtheéatre sui. lat pafthol-
g(énie, I'étiologie, Fanatoilie ou la pliysiologie patliolo-
giques, et toujours en rapport ave dC(es cas,,, actuiellenlient
dans le service.

\'ENI)REDJ

10;1 hrs.-Dans les salles, revuei( des malades (le lat
semaine, surtout aiu point (le vue de l'évolution des illa-
ladies et des efflets du traitement.

I11 lhrs.-Leçon àl lamplîithéâýître de thlérapeu-
tique appliquée.

Tel est notre programme, dlu moins dans ses grandes
lignes. Vo0us comprenez qu'en clinique un programme
nie saurait être invariable. Nous sommes guidés par lat
qualité des malades, c'est-à-dire ýpar les hasards du ser-
vice. Il pourrait donc arriver, certaines semlaines, que
l'ordre des leçons soit interverti :il pourrait arriver
aussi qu'une leçon soit modifiée. L'important, c'est que
vous ne Perdiez rien de tout ce qlui se présenterat d'inté-
ressant, dans le service et qu'on ne vous Lasse. jmas
mlanquer l'occasion de vous instruire. Lorsqu 'uni cas
urg'ent nous sera amené, par exemple, nous l'examnne
vous de préférence à tout antre. De même nous nie lais-
serons jamais passer une autol)sie sans profiter de l'en-
seimenlt si complet q ne donne toujours l'ou vertuî'e

d'un cadavre. Lorsque quelque malade exigera. une ana-
l yse sp)écialement intéressante au laboratoire, ou un exit
mnen instruct.if au cabinet de phy'sique (rayons X ou
l'électricité), nous tâcherons d'Y assister. ("'est ainsi, en
mettant touît f. profit, que nous nous instruiron.s eu
les cliniques offriront de la vailété et de l'intérêt.

Telles sont, me9sielîrs, les considérations pédago-
giques dont je désirais vous faire part avant de commen-

cer la tesIon uuversitai te. Elles v'ous donnîeront une
idée de (og1i1tond ser-vire au point de vuîe (le

I (2).Sognnel- e surtout vous froîlt comfprendlre lui-
portance, pour vous, d( miettre îà profit le templs qu1e vous
êtes ici, Puisque C'est, à let clinique que vouis Compléterez
votre formlatioin mei qeu1e vous vou l)fll):terez le
mieux à devenir (les mè1decins cmpéltents. Nous ('(>1(11>-
tons sur votre assidulit (. suîr voi;re attention, et, flous8 î'm!n
efforcerons, en retour, (le vouis .donner les notions néces-
saires pour vous mettre al même de dagosîurles
mlaladlies et i aiter les, mualadles.

hoptalNore- )ae,16> sel)teuIlre i1908.

Commnuncatïon présentée au Congrès Cana-
den de Mé~decine à Ottawa, jui 1908
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L'Hémoptysie est un des symp)tômes ordinaires de
la tuberculose lpulmonaire. El'lle est variable comme
quantité, comme période de la maladie pendant laquelle
elle se miontre, comme dluree et enfIin comme gravité. -
On la rencontre dans le cours de presque tons les cas (le
tub. pulm. Divers auteurs la rapportent dans les :' (les
cas (Louis) dont la 1 fuit assez abondante (plusieurs on-
ces); Sainel Morton dans les 2' nrlcasls56
Ualska dans 81;1100, M'est dans 80, 100, Browne cite di-
verses antori donnant 44 àl 80 100 et cr-oit lue 601- 10)
est une bonie mnoyenne, l'institut Phiipps donne 48/ 100
comme moyenne de 2300 cas.-

SEXE ETr AGE

L'hiém'optysie se rencontre un peu pluls -fréquemment
chez leE hommes que chez les femmes. Elle survient àt
n'1importe quel â,ge. Cependant, chiez les hommes C'vst
de 20 à 40 ans, l'âge du travail, qu'on la voit. Les pertes
de sang occa.sionnaiit. laoit ort, aussi plus fréquentes
chez les hommes.
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